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PORTUGAL.
(Par voie de Londres.)

Des lettres et journaux reçus de Lisbonne jusqu'à la date 
du 6 septembre contiennent des nouvelles qui causeront 
quelque de’sap pointe ment aux avocats de la charte de don 
ïedro dont ils s’attendaient à apprendre le rétablissement à 
cette époque.

Un combat a eu lieu entre les armées de Bonfim et de Sal, 
danha, le 28 août, à Campo da Ferin. Le feu a commencé 
vers midi et a continué avec acharnement pendant deux heu­
res. L'aile gauche des chartistes s’est soutenue pendant quel­
que temps, mais la droite où les deux maréchaux arec leurs 
états majors avaient pris position a été repoussée. Une 
charge de cavalerie fut ordonnée , à l’approche de laquelle on 
entendit dans les rangs des chartistes quelques cris de Viva, 
Viva la Constitution de 1822. Alors les troupes des deux côtés 
se seraient arrêtées en laissant leurs armes vis à vis les unes 
■des autres. En ce moment le maréchal Saldanha et le duc de 
Terceire se sont écriés : «Baron Bomfim, évitons l’effusion 
» du sang. » — « Faites retirer vos troupes , répliqua celui- 
» ci, et je ferai cesser le feu de mon côté. » Il y fut consenti 
et l’on convint d'une amnistie. Le 3o les commissaires nom­
més de part et d’autres se réunirent à 3 heures de l’après- 
midi à Aljubarotta afin de traiter des conditions d’un arran­
gement. La proposition de Saldanha était « que la charte 
constitutionnelle de 1826 serait proclamée comme loi du 
royaume et les cortès élues en vertu de la charte seraient au­
torisées à y introduire les réformes et changemens qui se­
raient jugés nécessaires, d’après le mode et les formes que la 
charte établit. » Cette proposition soumise aux cortès a été 
rejetée, et en conséquence le baron Bomfim par une lettre 
datée de Leira 31 août, a signifié au maréchal la cessation 
de l’amnistie.

Le nombre des tués et des blessés dans l’action du 28 monte 
a plus de 3oo ( quelques lettres semblent prendre ce chiffre 
.pour celui des chartistes seuls mais hors de combat), et l’on 
regarde presque toutes les blessures comme mortelles, à 
cause de l’extrême acharnement des combattants, tirant , 
presque à bout portant.

Ces détails sont tirés du Viario de Lisbonne, feuille du 
gouvernement, et confirmés , par des correspondances par­
ticulières du Times. Le gouvernementy puise de grands mo­
tifs de satisfaction et d’assnrance par la preuve qu'il y a ac­
quise de la fidélité et de la fermeté de Bomfim et de sa- 
troupe.

11 paraît d'après des nouvelles d’Oporto reçues à Lisbonne 
le 4, qu’antérieurement à ces événemens la charte avait été 
proclamée à Branganza , Chaves , Villaréal et dans pres |ue 
toute la provence de Fra-los-Montès, dont les autorités s’é 
taient en partie enfuies à Oporto. Ce mouvement aurait été 
déterminé par l’apparition subite et l’entrée eu Portugal d’une 
troupe de 1000 hommes appartenants au corps auxiliaire du 
comte das Antas, et commandée par le colonel Pimentel: 
circonstance confirmée par le Viario qui témoigne delà con­
fiance du gouvernement dans la fidélité de tout le reste du 
corps du vicomte. Au reste les communications intérieures 
étant entravées et le gouvernement ne publiant que ce qu’il 
juge à propos, il est difficile de n’avoir pas à craindre de l’i­
nexactitude dans les rapports et dans la confusion des dates.

'Dans le peu de details qu on donne sur le mouvement ul­
térieur de la troupe de Saldanha , on remarque Cette phrase- 
« Le peuple chartiste a quitté Alcobaca le 3, après avoir 

■ete fourni de deux pièces de campagne du bord de certain 
vaisseau mouillé à la hauteur de San Martinho : il en avait 
^rand besoin !

— Parmi les tués dans l’action qui a eu lieu on cite du 
côté des chartistes leur général de cavalerie, Népomucéno , 
et deux aides de camp de Saldanha , les fils du comte de Vil­
laréal et de Monzinho d’Albuquerque,

— Le général Bacon a reçu l’ordre de quitter sur le champ 
le Portugal. Le paquebot qui doit le prendre à bord n’attend 
pour partir que la réponse du ministère à une protestation 
de lord Howard contre une telle mesure qui ajoute le corres­
pondant d’un journal tend à priver S, Exc. d’un de ses prin­
cipaux agents d’intrigues.

— Les directeurs de la banque de Lisbonne paraissent s’être 
alarmés des projets financiers présentés par le gouverne­
ment aux cortès, et tendant à émettre 600 contos de reiss, 
en billets de 1,000, 2,5oo, 5,000 et 20,000 reis, payables 
aux porteurs aux bureaux du crédit public , à une année de 
date$ et ils ont publié un avis portant qu’ils n’escompteront 
aucun de ces billets , à moins que les parties qui les feront 
escompter , ne s’en rendent responsables. Vendredi le mi- 
nistre des finances a proposé d’ajourner la discussion de ces 
projets financiers jusqu’à mercredi prochain , espérant qu’a­
vant ce jour il pourra conclure un arrangement satisfaisant 
avec la banque. Cette proposition a été approuvée par les 
cortès.

ANGLETERRE. — Londres, le 15 septembre.
On écrit de Windsor, que la reine des Belges, accompa­

gnée de la comtesse de Mérode , s’est promenée avant-hier 
en voiture ayec la reine d'Angleterre. Le Roi des Belges est 
allé faire une visite à Claremont. Le roi et la reine des Belges 
partiront de Windsor mardi ig, pour se rendre à Ramsgate, 
et de là ils s’embarqueront pour la Belgique.

— La reine Victoria, accompagnée de LL. MM. le roi et 
la reine des Belges, ont quitté le château de Windsor ce ma­
tin pour faire une visite à S, A. R. le duc de Sussex au châ- 
teau de Kensington , où ils ont déjeuné.

— La nouvelle ayant été répandue hier que S. M. la Reine 
Victoria et LL. MM, le Roi et la Reine des Belges devaient 
arriver à Londres, pour déjeuner chez S. A. R. la princesse 
Sophie, des groupes nombreux «’étaient rassemblés sur la 
route de Hammersmith jusqu'au palais de Kensington. LL. 
MM. sont en effet arrivées chez la princesse vers deux heures 
de relevée. A deux heures et demie la famille royale a quitté 
le palais de Kensington pour aller visiter le nouveau palais 
de Buckingham; de là après une courte halte, elle s’est rendue 
par le pont de Westminster à la Tour de Londres, puis elle 
est retournée au château de Windsor.

— M. Hume, le célèbre orateur radical, qui a été éliminé
dernièrement aux élections de Westminster , et réélu à Kjl- 
kenny en remplacement de M. OConnell qui avait opté pour 
Dublin , a été invité àaccepler un grand dîner à Edimbourgh. 
Plus de 500 habitans de la capitale écossaise ont déjà sous­
crit k ce dîner. (Courier.)

— On lit dans le Durham Chronicle :
LeS' torys font circuler divers bruits sur une prétendue in­

disposition de lord Durham qui forcerait le noble lord de re­
noncer à l’ambassade de Russie. Nous pouvons affirmer au 
contraire que jamais S, S. ne s’est mieux portée; il importe 
que les réformistes le sachent bien.

— Le6,3oo soldats de l’ancienne légion britannique sont en­
core arrivés à Greennock, mais les autorités n’ont pas voulu per 
mettre qu’ils fussent débarqués. Ges malheureux manquent de 
tout et sont en proie à la vermine et aux maladies les plus 
dégoûtantes. Une personne de Greennock qui s’était rendue 
à bord du navire qui les a amenés, ne put y rester que quel­
ques minutes à cause de l’infection qui s’en exhalait.

( Cumberlahd-Packei. )

FRANGE- ---- PARIS , LE 15 SEPTEMBRE.

Le mariage de la princesse Marie avec le prince de War-' 
temberg sera célébré dans les premiers jours d’octobre à 
Trianon.

Le prince Frédéric Guillaume-Alexandre duc de Wurtem­
berg est né en l8o4, il est fils d’une princesse de Saxe- 
Cobourg, et cousin-germain du duc régnant, du roi Léopold" 
et de la duchesse de Kent; par conséquent oncle à la mode de 
Bretagne de la jeune reine d’Angleterre.

Une question se présentera sans doute, celle de savoir si le 
prince aura dans l’armée française le rang qu’il a occupé en 
Russie (général de brigade.) La loi sur l’état des officiers s’y 
oppose formellement. Fera-t-on une exception pour l’époux de 
la princesse Marie? et si on fait cette exception , la fera-t-on 
par une loi ou par une ordonnance.

Ce sera sans doute une occasion de décider si tons les 
grades accordés aux princes en-dehors de toutes les règles 
de la hiérarchie sont effectifs ou seulement honorifiques.

(Débats.)
— La princesse Marie a déclaré, dit-on , que son mariage 

avec le duc de Wurtemberg ne l’empêcherait pas de séjour­
ner eh France une partie de l’année. La princesse cultive les 
arts avec un rare talent, et la France est l’asile privilégié des 
arts.

— Des ordres sévères viennent d’être envoyés dans tontes 
les villes des départemens pour empêcher les associations 
d’ouvriers. Il paraît que de nombreux rapports faits an mi­
nistère annoncent que de toutes parts les associations se réor­
ganisent.

— Les pierres blanches , d'une carrière qui se trouve à une 
demi-lieue de Compiègne, jouent un grand rôle dans les or- 
nemens du camp. Tout le long du front de bandière, on 
voit des monumens faits sur une assez grande échelle qui sont 
vraiment remarquables par la régularité des proportions et le 
fini du travail. Les principaux sont : un autel à la Patrie , le 
Panthéon, lare de l’Etoile, le tombeau d’Abeilard, un her« 
mitage.

On lit, sur un autel où repose le drapeau du 21e régiment 
d'infanterie, les verssuivans; faits par M. Touchard, lieute­
nant de ce régiment :

Sur ces faisceaux sommeille le tonnerre 
Que la patrie a remis à nos bras;
Si clans ton cœur sont des projeta de guerre,
Etranger, passe et ne l’éveille pas.

Dans les noms des rues du camp , des carrefours, règne la 
plus grande variété. Là , c’est la rue d’Austerlitz, de Wagram; 
ici, la Mitidja, de Constantine, quelques régimens ont choisi 
le nom de leurs officiers supérieurs.

— Il paraît que la compagnie Perier est bien réellement 
celle à qui la commission du chemin de fer de Paris au Hâvre 
doit être dévolue, par suite d’uu accord avec MM. Polonceau, 
Bellanger et autres ingénieurs , et l’ordonnance d'adjudication 
à cette compagnie doit être signée prochainement. Le projet 
qui sera mis à exécution est celui qui longe les bords de la 
Seine. Le chemin commence sur la rive droite du canal Vaur 
ban, en partant du Hâvre, près delà porte de Secours; il se 
dirige à l’Est dans les plaines de l’Eure, laisse Harfleur à gau­
che, se continue sous la falaise d’Orcber, forme embranche­
ment jusqu'à Bolbec, par une des vallées de Lillebonne, passe 
à Caudebec et contourne diverses sinuosités du rivage jusqu’à 
Rouen.

On a donné la préférence à cette direction, parce qu’elle a 
le précieux avantage de faire gagner 5 lieues dans son par­
cours du Hâvre à Rouen. Ce projet est tellement assuré dé 
l’approbation du gouvernement que les actions sont toutes

FEUILLETON.

Adeline. ( NOUVELLE. )
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tus et a la barbe en croissant. Il était aisé de les -J!.“* chaPeaux pom- 
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sage et a la sagesse précoce, c’était Alfred Neuville Doué "d W A V1‘ 
Vaste, il se trouvait à la gêne dans ce monde i j ue “ u"e ame
finie d’être compris, il passait pour ridicule II viva'i r|6 Péages, et > 
<Wi une petite chambre, rue Ste Hyacinthe ei ne don\très. 
aims d’enfance que tout juste assez pour ne pas se m!»*1 gu£Tes ses 
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dè'le dans Ie'malt"'M d aUtaDt P.lu3 Prdcieuse qu’elle voul reste fi- 
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temp», HéuTl ITT* du,ra!t dd|a d,ePui.s ,on8temPs , depuis trop Ion. 
Il y avait trois ans m.’Âlf “■ sonTdR,:n.'er période, elle allait cesser... 
fin , et le peu de é‘alt a Parl8î. son cours de droit tirait à sa

oitune, du jeune homme ne lut permettant pas de

rester plus longtemps, il lui allait falloir retourner dans sa province 
et laisser incertain le sort de cette jeune fille qu’il aimait tant ! La 
laisser seule , sans soutien... Ah! cette pensée le glaçait d’épouvante.., 
c’est pourquoi il avait résolu de fixer son avenir en la décidant a se 
marier.

« Tu le veux, Alfred, avait dit la jeune fille , j’en mourrai peut-être •
» mais pour toi j’y consens 1. . Mon Dieu, cela devait.il finir sitôt" »Et 
elle s’était enfuie en sanglotant. Les amis d’Alfred venaient le féliciter 
comme nous avons vu.

» Oui, messieurs, leur répondit-il, j’ai voulu qu’Aglaé se mariât 
avant mon départ pour être au moins sûr qu’elle sera à l’abri du mal­
heur , et pour lui laisser un défenseur après moi : mais une fois son 
mariage accompli, ne pensez pas que je la revoie encore je l’aime 
trop pour cela ; croyez-vous donc qu’on doive se jouer de l’a’venir d’une 
femme connue d’un volant relancé avec la raquette ; pensez-vous donc 
que de gaîté de cœur j’aille jamais désenchanter l’existence d’un lion- 
tête homme? car cet homme il sera heureux avec elle. Oli! vous ayez 
beau sourire ; oui, heureux, je le répète Et pourquoi ne le serait il pas? 
Parce qu’Aglaé a été ma maîtresse? Mais tous les jours ne voit 011 pas 
épouser des veuves ? Est ce que la femme qui a connu l’amour ne 
mérite pas aussi bien l’estime que celle qui a connu l’hymen ?» Et 
tandis qu’il parlait, les yeux du jeune homme brillaient d’un feu inac. 
coutumé.

« Décidément, il tourne à la folie, s'écria un des jeunes gens: voyez 
comme il grimace , on dirait Quasidomo.

— Vaste coucher, Bazile, poursuivit nn autre qui savait son Beau., 
marchais..—°n dit que ça s’attrape, ajouta un troisième...—Sauve qui 
peut'~Sauve qui peut! s’écrièrent ils tous ; » et ils partirent en riant 
aux éclats ne se doutant pas qu’ils venaient de retourner le poignard 
dans une blessure encore sanglante !

« Oui, partez, enyolez yous, beaux papillons, allez portez ailleurs

votre gaîté folle , elle n’a point de sympathies avec mon âme ! Oh, qu’ils 
sont heureux ceux.ci, de ne s’être donné que la peine de naître 
pour être riches, qu’ils sont privilégiés surtout dé n’avoir d’âme, ou 
plutôt de n’en avoir que pour ne pas sentir! Oh, jeunes fous, si vous 
souffriez le quart de ce que je souffre. Etre aimé et ne pouvoir passer 
sa vie avec la femme qui m’aime , les préjugés sont là qui m’eu em
pêchent..... Ah ! je me sens bien la force de les surmonter , de les fouler
aux pieds. Mais j’ai mon vieux père , il a tout sacrifié pour moi, lui, 
c’est à mon tour de me dévouer..,. Il me faudra me vendre contré 
une dot pour me mettre à l’abri du besoin !... Sort cruel, s’aimer et 
être forcé de se séparer/ Que l’on souffre à briser ainsi soi-même ses 
affections les plus chères!... Et notre enfant , ma pauvre petite, Jenny ; 
il a fallu aussi la sacrifier à cette société de vendales , car l’infâme, elle 
ne blâme pas la faute , mais la publicité. Chère petite fille , sa nais­
sance , son existence doivent rester un secret. Ainsi, ce qui aurait dû 
faire ma joie fait mon désespoir... Je ne l’ai pas même baisée au front... 
O ma Jenny, ma pauvre petite enfant, tu ne connaîtras peut-être 
jamais ton père !!! »

Et il s’abîma dans sa douleür.
ii.

C’était par un beau soir d’été, le soleil était à son dédain et plus il 
approchait du terme, plus il enluminait l’horison d’une teinté fnrtempntune teinte fortement
pourprée ; on eût dit d’un tout jeune homme, rouge de pudeur, et hési­
tant à se jeter dans les bras de sa première maîtresse. Les zéphirs glis­
saient moelleux dans l'espace , pour la première fois de la journée on res­
pirait à l’aise, on respirait la volupté.

Dans une maison de campagne, agréablement située sur les bords dé­
licieux du Loiret, la famille Michelli se tient silencieuse autour d’une 
table dressée sous la grande charmille du jardin : l’heure du repas du soir 
est venue.

M* WiçUeUi, le chef de la famille, est un de ces hommes que
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■placées, et qn’il serait impossible en ce moment de s’cn procu­
rer an taux de l’émission. On croit que les travaux commen­
ceront dans les premiers jours de l'année prochaine.

— On écrit de Lyon , i r septembre :
« La condition publique pour les soies a placé samedi-soir 

son numéro s85 du mois courant.
« Les affaires ont eu de l’activité pendant la semaine dernière. 

Des ordres arrivés de.St. Etienne ont fait acheter une certaine 
quantité de balles.

» Ce mouvement a fait soutenir le cours, b

Le 7 de ce mois nous avons vu pour la première fois un 
^bateau à vapeur traverser la ville , remontant le Rhône , et se 
•diriger jusqu'à Villebois pour explorer les difficultés que la 
navigation pourrait rencontrer sur ce point. Ce spectacle si 
nouveau pour les Lyonnais avait attiré sur les rives du fleuve 
-un grand concours de curieux.

— On assure que le cabinet a été convoqué hier à la suite 
*de nouvelles d’Espagne , reçues dans le jour , et qu’on a 
•discuté sur l’éventualité de l’entrée de don Carlos à Madrid,

■ qui paraît en ce moment plus qu’une probabilité. L'assurance 
donnée par notre ambassadeur, qu’un tel événement ne 
^troublerait point la tranquillité à Madrid, a rassuré certains 
personnages , en nous rappelant à nous le mot célèbre dit à 
une autre époque à la tribune, par Sébastiani : l'ordre règne 
-à Varsovie. 6

— Legrand dnc Michel, frère de l’empereur de Russie, 
»devait, d’après les ordres de ce dernier, rester à Saint-Pé­
tersbourg pendant le temps des manœuvres de Wossnesensk, 
Mais l’empereur a jugé dangereuse la présence du prince 
aeul à Saint Pétersbourg , et un courrier lui a apporté l’ordre 
«le se rendre au lieu de celle revue. On se rappelle que le 
-grand duc avait été brouillé avec son fière, qu’un voyage 

-«vait eu lieu par suite de ce dissentiment , mais qu’une ré- 
«conciliation récente les avait rapprochés. Il paraît que la 
réconciliation n’a pas effacé les souvenirs et toutes les craintes 

- •chez le czar. (J, de Paris.)
— On lit dans le Journal de Paris ;
On continue à’affirmer que le voyage de LL. MM. belges 

«à Londres aura d’importans résultats politiques pour les 
ggouvernetnen* unis -parle traité de la quadruple alliance.

— II vient de se former à Alençon une socie'té qui sera 
Qu’une grande utilité morale et mate'rielle pour cette ville.

Elle se propose de fournir des moyens d’existence , par.le 
«travail, aux jeunes garçous iudigens ,'et, daus ce but, elle 
••«’occupe de leur placement en apprentissage chez des maîtres 
•ouvriers , et les met sous Sc patronage de ses membres. Cette 
-société a publié dernièrement ses statuts , qui ont été ap­
prouvés par M. le ministre de l’intérieur, et déjà elle compte 
un grand nombre de souscripteurs.

— Nous lisons dans le Toulonnais ,b la date du 9 sep» 
-’"îenibre :

« On embarque dans l’arsenal sur des navires de commerce 
une grande quantité de pièces de canons, de projectiles et 
d’effets de toute nature/ Sur le quai, un gros brick de com­
merce reçoit à bord un nombre considérable de colis con­
tenant de la charpie , des objets de pharmacie, etc. On em­
barque aussi sur ce navire plusieurs milliers de piquets de 
lentes : tous ces objets sont destinés pour Boue.

» Il est arrivé dans, notre ville one cinquantaine d’officiers 
■et de chirurgiens qui vont s’embarquer pour Bone, b

— On écrit de Toulon , g septembre :
Par dépêche télégraphique., ordre a été donné an préfet 

maritime de Toulon de disposer à la bâte un bateau à vapeur 
pour aller porter des dépêches très pressées« l’amiral Gallois, 

./commandant de la division navale à Tunis,
Le brick l’Alerte sortira du port demain i-o, et le 12 ce 

3arick appareillera pour aller chercher le vaisseau l’Hercule, 
■et la corvette la Favorite, qui sont rqpelle's au port pour re­
cevoir une nouvelle mission.

bulletin de la'lourse de Paris du 16. —- Toujours stagnation sur le 3 
p. c. à 79 60 et 65. Par contre , hausse sur les chemins de fer et sur les 
valeurs industrielle». Plusieurs entreprises industrielles ayant demandé 
l’autorisation d’être cotées à la bourse, la chambre syndicale a pris un 
arrêté qui interdit cette faculté à toutes les entreprises qui n’auront pas 
Obtenu préalablement l'assentiment du ministro des finances. On ne 
«aurait trop approuver cette mesure, qui est une garantie de plus 
qiour les actionnaires.

Les banques de Bruxelles étaient très-recherchées; si Pou en-juge par 
les mains qui prennent cette valeur, on doit présumer qu’elle est à la 
•veille d’un mouvement ascensionnel. L’actif a fait 21 et 20 7j8 sans affai­
res. — Les Portugais ont été assez fermes à 25 1|8 ; mais les affaires ont 
été peu nombreuses sur cette valeur.

divinité s’est complue à faire participer a son essence, la bonté et la

enfans.
Cependant il se fait déjà tard , et rien n’est encore servi. Ce gros gro­

gnon d’Octave qui, tout en faisant une petite moue si drôle, se cache 
xlans le giron de sa mère , n’est plus le seul à s’impatienter. La gentille 
-Emma , sa sœur , commence à trouver aussi qu’il est bien ridicule et bien 
ennuyeux Surtout de rester devant une table nue. « Mais pourquoi ne 
*ert-on point ? dit enfin Madame Michelli à son époux. — Et Adeline! ré­
pond celui-ci , il faut bien l’attendre, cette chère enfant! Emma , mon 
^inge, cours donc voir si ta cousine est dans sa chambre. » Il dit 
et Emma, légère comme on l’est à quinze ans, s’élance à travers lé 
jardin.

a Cette pauvre Adeline, quand elle est seule elle oublie tout, même 
<lue u°n» l’attendons ! —- Dis, mon ami, interrompit madame Mi­
cheln, c’est donc ce soir que doit se présenter ce jeune homme que 
xu lui destines pour époux. — Oui, ma chère amie, et je désire qu’*il 
fui plaise, car elle sera heureuse avec lui, n’en doutons pas ; ses ta- 
ens et ses vertus sont, il est vrai, sa seule richesse; mais c’est un 

Aiornme d’honneur, et je puis sans crainte lui confier le sort de ma 
•weee; faut-il, pour un peu d’or qu’il n’a pas, la lui refuser ? Elle en a bien 
mon ,x.* le bonheur-n'en exige pas davantage; et puis, vois-tu ,
elle aoüffré Ade„106 souffre . et Pour la distraire il faut la marier. — Ah !

-filles Fmm,n.î de leur entretien, quand survinrent les deux jeunes 
tnièréalla n, endr»UV “"é ’ et Atleline encore ,oute ^veuse. Cette der-
tard. Un livre ravauîc?enÛet^e?r0|?nCl®’-e faia"t d’f ?u5er son re'
ayait pleuré. Pauvre Adeline ] U 1 e e’ mïls aisé dc ï01r qu’elle

AFFAIRES D’ESPAGNE.
On a reçu la depêche télégraphique suivante :

Bayonne, le i3 septembre 1837. — Madrid , le 9.
Jj ambassadeur de France à M. le ministre des affaires 

étrangères.
Six mille carlistes sont dans les environs -de Quinlanar de 

la Orden, et paraissaient avoir l’intention de se rapprocher 
de Madrid. rr

Don carlos a quitté Frias le 5 , paraissant se diriger sur 
Cuença par Canete.

Espartero, renforcé de quatre bataillons de l’armée d’Oraa 
et des débris de la division Buerens, a écrit du 6 qu’il allait 
quitter Beteta pour couvrir Cuença ou Madrid, dans le 
cas dù le prétendant menacerait la Gapitale. On attend la 
nouvelle d’un engagement. Madrid jouit de la plus grande 
tranquillité.

—- Le préfet de Madrid a découvert une conspiration car­
liste à laquelle les derniers mouvemens de Cabrera ont donne’ 
une certaine importance , le but des conjurés était d’incen­
dier la poudrière de Sl.-Barbara et . à la faveur de l’incendie 
de délivrer 3oo prisonniers factieux détenus dans la prison 
de Saiadaro , voisine de la poudrière.

L avant-garde de Cabrera, commandée par Esperanza , s’est 
avancée jusqu’à Taraveon , à 12 lieues de Madrid.

On assure que Zariategni n’attend , pour renforcer don 
Carlos , que la complèle organisation des recrues de Castille. 
L’effectif de l’armée carliste serait alors de 20,000 fantassins 
et de 12 à i5oo chevaux. Avec ces renforts les carlistes 
n ayant plus intérêt à éviter Espartero, une affaire décisive 
est inévitable.

Les christinos de la Vieille Castille n’ont que 8,000 hom­
mes à opposer à 12,000 carlistes. Puig-Satnper n’est pas plus 
tranquille dans son commandement que ne l’élait Mendez^ 
Vigo avec des soldats indisciplinés. Quant à Carondelet il 
s est adjoint dans son commandement une junte de sergens 
sans laquelle il ne prend aucune résolution,

BELGIQUE.
BRUXELLES , LE 17 SEPTEMBRE.

Le roi et la reine seront de retour à Laeken jeudi 
prochain. *

Nous apprenons que LL. MM. assisteront à l’inauguration 
du chemin de fer de Gand.

— M. le comte Le Hon , envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de S. M. le roi des Belges près de S. M. le roi 
Français, après avoir passé quelques jours eu Belgique, en 
vertu d’un congé, a quitté Bruxelles, le 15 de ce mois, pour 
retourner à son poste.

— L'état d’emplacement des troupes après la levée ducatnp 
que nous avons donné, avant hier, contient plusieurs inexac­
titudes que nous devons rectifier :

Le 3e. bataillon du 8e. régiment, indiqué comme restant 
en garnison à Gand, part le 1.7 pour Anvers ; le 3e. idem du 
12e. régiment séjournera àNieuport, et non à Namur ;.le 4e. 
balaitlou des grenadiers et voltigeurs réunis rejoindra les 
trois premiers à Louvain; un escadron da 2e. régiment de 
cuirassiers se rendra a Audenaerde , les trois autres à Bruges.

Nous remarquons aussi’ que ce tableau n’indique pas rem­
placement des trois autres escadrons lanciers et chasseurs; 
car ces régimens comptent respectivement sept escadrons de 
guerre.

—La première section du chemin de fer, celle de Bruxelles 
à Matines, a été ouverte le 5 mai 1835 , un an après l’adop­
tion de la loi qui a ordonné la construction de cette voie.

La section de Malines à Anvers a été ouverte le premier 
mai 1837.

Eelle de Termonde à Malines a été ouverte le 
vier 183.

jan-

sec-
Gelle de Gand à Termonde 1« sera le 28 septembre.
Si, comme on nous le fait espérer, l’ouverture de la 

tion de Waremme a lieu au commencement du mois pro­
chain, quarante lieues environ de chemins de fer se trouve­
ront livrées à la circulation trois ans et demi après l’adoption 
de la loi.

La France qui nous accuse de la singer en toute chose ,a 
aujourd’hui un bel exemple à suivre chez nous. Espérons 
qu elle le suivra. Espérons que ses députés ne refuseront pas 
plu* longtemps leur approbation aux projets de loi dont ils 
ont si malencontreusement ajourné la discussion. Espérons 
que lorsque nos chemins de fer atteindront la frontière de 
France, nous ne trouverons pas fermée devant nos waggons 
la route de Paris.____ (J; des Flandres.)

Adeline est belle, sa démarche est languissante , et ses yeux sont 
pleins d’une mélancolie qui charme et qui intéresse. Là sans doute 
ont passé le malheur et la résignation. A la voir si triste et si pâle, 
on la croirait atteinte d’une maladie de poitrine; c’est même là Lo- 
pinion de presque tous ceux qui la connaissent. Quelques-uns, il est 
vrai, soit par malignité, soit d’apres quelques indices biea vagues, soup- 
çonnent une histoire d’amour, mais rien n’est moins fondé que cette 
croyance. a

Quoi qu’il en soit, quand la lune glisse au haut des cieux , souvent on 
voit Adeline s’enfoncer sous les charmilles , et là, seule, elle se met à 
pleurer. Si jeune, et déjà connaître les larmes! tendre fleur à peine épa­
nouie et dcji brisée parle souffle de l’adversité. Ah! ce doit être un bien 
terrible secret que celui qui consume ainsi sa vie , puisqu’elle a craint de 
le confier à sa meilleure amie, à la gentille Emma, qui t’en pliait de si 
bonne grâce. L espiègle l’ayant trouvé un soir tout en pleurs, s’était ap­
prochée d elle bien doucement, puis l’embrassant plus doucement en- 
core : x Adeline , lui avait elle dit , tu as un jjehagrin que tu me 
caches ; allons, mon amie, confie-le moi, une peine à deux est un far­
deau moins lourd; » mais celle-ci toute troublée d’avoir été surprise ainsi, 
et s efforçant de cacher^son émotion, lui avait répondu ;« Merci, ma 
bonne cousine , ton amitié est trop prompte à s’alarmer, je suis heureuse 
(en soupiyanty , tres-heureuse même. •—. Oh ! non , je t’ai bien vu pleu­
rer, il n’y a qu’un instant; tu n’-es pas heureuse comme autrefois, du 
moins loisqu’enfans toutes deux nous folâtrions à travers la prairie, lors 
qu en sautant de joie tu revenais à moi, fière de la conquête de papillons
aux couleurs éclatantes ; tu ne ris plus de ce rire franc et comilet qui 
t’anrmait lorsque nous rendions la liberté à ces gentils prisonniers; oh! 
non , tu n es plus joyeuse comme alors ; au contraire , maintenant, triste 
et mélancolique, tu fais ta société de nos campagnes, tu as des secrets 
pour moi, ton amie d’enfance ! non, ma chère Adeline , tu n’es plus 
comme autrefois ! — Oh ! Emma t aime moi. plains moi ! » s’était écriée

— On nous annonce que le service du transport des 
cbandises par le chemin de-fer sera organisé dans le co n'ar* 
du mois d’octobre sur toutes les lignes. La prodigieuse r8B? 
vité de M. Nothomb ne nous permet pas de nous e’t aot,‘ 
de riori- s i onßer

— Une adjudication de 5oo mètres de drap vert fin
r,Soo mètres de drap vert ordinaire .de 7,000 mètres 1 
drap marengo , de 1,000 mètres de drap gris et de 300 m'r 
de draps écarlate , pour la niasse d'habillemeut de l3d0u 168 
aura lieu le 3o septembre , à Bruxelles. nei

— On nous écrit d’Anvers , i5 septembre :
» Cet après-dîner on a exposé en vente pour compte A 

la Société des hauts-fourneaux , plusieurs parties de fer °e 
gueuses. ' ea

» Les parties portant les lettres A. B. et D. ont été retiré 
-faute d’offres suffisantes. Deux lots de la marque C. onteV 
adjugées, l'un à fr. 18 5o , l’autre à fr. rg. La marque £ 
a été vendue, savoir ; une petite partie à £r. i5 25et fr. j5 g ‘ 
et i5o,ooo kil. environ à f. 16, le tout par 100 kil. Ces fp ’ 
étaient de 2* qualité.

» C’est la première vente faite par cette société ; et elle 
avait attirée peu de monde. »

Parmi les navires partis ce matin , se trouvent le briet 
belge Hirondelle , pour Rio-Janeiro , chargé de diverses mar­
chandises, et entre autres jponr environ 125,000 francs jj 
munitions de guerre; le navire oldenbourgeois Twee Ge­
broeders, pour Brême, ayant à bord environ 35,000 kil. sucre 
raffiné, et le Jonghen Helden Muth, pour Hambourg, avK 
environ 18,000 kil. sucre raffiné.

Lloyd bruxellois du 17 (trois heures). — La malle de Paris étant 
arrivée après deux heures, et les cours n’étant connus que par pigeon» 
les opérations ont été peu animées. En valeurs nationales , les actions dé 
la Société de Mutualité étaient très recherchées à 1125(112 tj2) elle 
sont ainsi cotées argent, mais il n’y a point de vendeurs même à \!% 25 
(i 12 5j8) ; les actions de la Raffinerie nationale ont éprouvé une nouvelle 
hausse, demandées à 4115 ( 11.1 1 [2), elles n’ont pas été obtenues etil 
reste argent; Actions réunies 1020. Les autres valeurs n’ont pas Varié 
des cours de la veille. Il n’a pas été question des Chemins de fet 
français.

L’actif espagnol conserve son prix avec un peu plus de fermeté coté 
au comptant 16 3(8 A (;2 P, il a été traité quelques pièces à 18 (|2 fin 
du mois 3|8 P ; primes à un mois dont t , 18 3[4 P.

Lloyd du soir, 16 septembre. — Les actions industrielles nationales 
conservent leurs cours de la bourse. La Société de Mutualilé est seals 
en hausse et très-demandée à H 23 75 (112 3,|8); on cote les autres : |So- 
ciété Générale en nom fl. 791 P ; certificats 1675 P; Banque de Belgique 
M05 (140 <t(2) A ; Commerce 139 P ; Nationale (26 A; Kaffinerie lit A- 
Commerce de Bruges 100 1j4 A; Actions réunies 102 ; Ardoin t8 3(8 K 
comptant, 3|8 P. à terme, primes à 1 mois dont I 18 3[4 P.

Anvers, deux heures (par voie télégraphique.) — Ardoin 18 Ü2 3i8A( 
au comptant 3[8 P, au20, pas d’affaires.

BULLETIN POLITIQUE-
Naples , 29 août.—La nuit dernière le ministre de la policej 

général delCaretto.est arrive'ici de Catania, à bord d’un bateau 
à vapeur du gouvernement, et après on séjour d'à peine 
vingt heures, il est reparti pour la Sicile. Il a eu une longue 
conference avec le roi, mais rien n’en a transpire', d’où l'on 
infère qu’il s'agit de prendre des mesures en Sicile, que 
nonobstant les pleins pouvoirs qu’il a reçus du roi il n’a pal 
ose les mettre à exécution sans l’approbation de celui-ci. On 
est fort curieux de connaître l’issue de toutes ces affaires, et 
plusieurs pre'tendent de nouveau que le prince Charles joue 
quelque rôle dans les e'véneinens de la Sicile.

Quoique le journal officiel de Naples ait déjà annonce' que 
l’ordre e'tait entièrement re'tabli en Sicile, il paraît cependant 
que les affaires ny sont pas encore tout à fait au clair; à 
Païenne on refuse de nouveau l'entrée du port -aux navires 
venant de Gênes, Livpurne, Marseille«! Venise, ceux de Na­
ples sont seuls admis, (G. d'Augsbourg.)

— On écrit de Francfort, le 7 septembre:
« On apprend que, conformément à l’obligation stipulée 

dans le dernier congrès des monnaies , notre gouvernement 
doit faire frapper, avant la fin de l'année, pour 300,060 flo- 
rins de pièces de florins et de demi florins. Mais comme noire 
monnaie est hors d’état de servir et qu’une restauration d«' 
manderait du temps, on fera frappercette somme à l’étranger;

— Deux membres du sénat et des architectes de notre 
ville sont partis, tout récemment, pour la Belgique, la France 
et l'Angleterre; ils doivent y prendre connaissance de l’orga* 
nisation des maisons de détention , à l’effet de pouvoir intro­
duire ensuite les améliorations que réclame le mauvais état 
des nôtres.

— L’empereur de Russie a défendu les réunions d’éta- 
dians à l’Université de Dorpat pour s’exercer à faire des 
armes, ainsi que l’établissement de tonte école d’escrime 
dans cette ville sans l’autorisation expresse du curateurde

(Gaz. d’Jugdd)l'Université.

Adeline en s’enfuyant tout à coup ; et depuis ce jour, elle a semble eu 
Emma, sans doute dans la crainte qu’elle ne vint à reprendre cetie co 
versation.

Cependantle diner tire à sa fin ; depuis quelques inslans déjà, M. ® 
chelli fait mouliner son couteau sur la table, à la manière des ge"s 
barrassés ; enfin il se décide à apostropher ainsi Adeline, qui P^“â|(t

lv-' I J ai employé ions meseuorts, et si tu n os pum- r- j 
ment heureuse , c’est que cela n’a pas dépendu de moi,; mais le temp . 
venu où je crois nécessaire de m’adjoindre un aide dans cette tàcue d3 — g

visite de l’épouxq“ ,1 
ô mon oncle.

m’est si douce , prépares toi donc à recevoir
t’ai choisi. —Je suis prête à nie soumette à vos vœux, - s
Et la jeune fille tournant ses grands yeux vers le ciel, y roulait de 81* 
larmes qu’elle s'efforcait de contenir. 0 C’est un excellent jeune “om. 011’„ 
mais s’il te répugne de l'épouser, Adeline , songe que je veux ton ^ 
heur avant tout, et que tu es maîtresse de refuser, comme daccep ^ 
Hélas! mon bon oncle . je sens bien que, faible femme, il /tille- 
soutien, quelqu'un qui vous remplace, car je ne puis rester 
à votre charge. Choisi par vous, cct homme , quel qu’il soi t, me con 
dra, mon oncle... d’ailleurs... » lisse regardèrent, et mâii c0® 
une étincelle électrique, ils s’élancèrent dans les bras l’un de a ^otj; 
se tinrent étroitement embrassés, ne laissant échapper que . n,ais 
« Ah ! mon oncle ! ! ! — Ma pauvre nièce !» Ils se séparèrent Q'“’'’uette 
ils avaient beaucoup pleuré , et les témoin» muets de cette scene 
n’y avaient rien compris. mentde

Avant même qu’ils eussent eu le temps de se remettre entière , u0 
leur émotion, 011 vint annoncer l’arrivée d’un étranger ; en jjle, 
jeune homme s’avancait par la grande allée ; c’était Alfred la 
l’étudiant de la rue Sainte-Hyacinthe. ,

(Z.S ««tie À un prochain » 'J



— On écrit du Bas-Rhin au Francfurter-Jonrnal : Les se'an- 
ces de la session des Etals des provinces rhénanes qui a ea 
lieu cette anne'e à Dusseldorf, et qui a été close depuis peu , 
<ont été' plus anime'es que celles des années précédentes. Les 
objets qui y ont été' traités peuvent même présenter quel- 
qu'intérêtau-dehors. , < . .

On remarque en général que le gouvernement prussien a le 
dessein de remettre autant que possible la législation des pro­
vinces du Rhin , qui, comme on sait , est la législation fran­
çaise, sur un pied conforme à celle des autres parties du 
royaume : d'un autre côté , cette législation est si profondé­
ment enracinée dans l’opinion des habitansde ces provinces, 
ils y attachent un intérêt si vif, qu'ils ne laissent passer au­
cune occasion législative sans se prononcer contre toute mo­
dification nu dérogation aux institutions établies.

Le statut pour la noblesse , émané du cabinet pour les 
provinces rhénanes, quoique mis en vigueur depuis le mois 
de février de l'année courante , a ete présente à la sanction 
des états; il paraît y avoir rencontré une violente opposition. 
Ceux-ci ont exprimé des regrets de voir paraître cette me­
sure, ils en ont proposé la suspension.

Le gouvernement a fait en outre la proposition de rendre 
au clergé la direction de l’état civil pour les naissances et le 
mariage. Les états n’ont voulu admettre aucun changement 
dans l'institution française.

LIEGE, LE 18 SEPTEMBRE.
Nous apprenons que le tracé de la section du che­

min de fer de Liège à Verriers , vient d’être définitivement 
adopté :, ainsi on peut espérer de voir bientôt ^commencer les 
travaux avec activité , sur cette partie de la route nouvelle. 
On sait que la sectiou de Liège à Verviers est celle qui exi­
gera le plus de travaux d’arts , dont les principaux seront le 
pont sur la Meuse, et le Tunnel de Chaudfontaine. On ne sau­
rait mettre trop tôt la main à l’œuvre.

Le chemin de fer est plus quun moyen industriel, c 'est un 
grand argument politique , a dit M. le ministre des travaux 
publics dans sou'discours lors de l'inauguration du chemin de 
1er jusqu'à Louvain ; et en effet à tous les ennemis de notre 
jeune nationalité qui ne cessent de répéter que la Belgique ne 
peut former un royaume, que ses ressources sont insuffisantes 
pour faire face à tous les frais d’un gouvernement , nous 
pouvons répondre en leur montrant le chemin de fer; à tous 
«eux qui prétendent encore que l’érection de la Belgique 
en un état indépendant, n’est que le résultat d’un enthousias­
me momentané, et qui est déjà éteint dans l’esprit du plus grand 
nombre, nous pouvons répondre en leur montrant le chemin 
de fer; à tous ceux qui soutiennent que les puissances étran­
gères, jalouses de maintenir l’équilibre européen , voudront 
rétablir l’ancien ordre de choses , nous pouvons encore ré­
pondre en leur montrant le cheuiin de fer : c’est qu’en effet 
il démontre l’exubérance de nos ressources actuelles et donne 
me idée de ce que ces ressources deviendront par la suite ;
! est qu’il prouve que notre indépendance n’est pas un de 
ces évéueniens dont les résultats naissent et périssent en un 
jour; c’est qu’il est une preuve irrécusable que notre pays 
possède des hommes qui entendent l’art de gouverner un 
pays, de le faire prospérer et de mener à bonne fin les plus 
grandes entreprises; c'est qu’il a convaincu les monarques 
uiropéens, de notre puissance , de nos intentions pacifiques ; 
t si notre révolution, pendant quelque temps a troublé 
eur repos, par les souvenirs des guerres qui suivirent la 
évolution de 8g, le chemin de fer, cette grande œuvre na>- 
ionale, a calme' leur défiance eu leur montrant que ce n’est 
.as la guerre avec ses horreurs, qui devait suivre la révolution 

de i83o, mais bien la paix, l’industrie et les arts.

M. 1 ingénieur de Ridder, voulant s'assurer si tont est en 
Son ordre sur les sections du chemin de fer qui s’ouvriront 
e ai et le a8 de ce mois, parcoorera aujourd'hui la distance 
jui sépare Gaud de Tirlemont. Ainsi, l’on peut considérer 
uès ce moment l’ouverture de ces sections comme faite par
uiticipation. r

On connaît les vifs débats de ta presse républicaine et 
la presse de l’opposition systématique, chez nos voisins 
Midi. On a déjà vu qu’à 1 occasion des derniers éyénemens 
Portugal , les partisans de la république avaient tout àf 
jeté le masque.; ceux qui s’étaient tant élevés contre les n 
sures que le gouvernement de Louis Philippe avait prises co 
tre les emeutiers, n’ont pas craint d’approuver ce qui s’i 
lasse a Lisbonne, c’est-à-dire la violation flagrante et avou 
ju pacte constitutionnel. Ils ont déclaré qu’on avait fort bi 
ut de voiler la statue des lois. Si une pareille doctrine c 
ait etre interdite , c est à ceux qui ont tant attaqué les b 
ppelees d intimidation. Aujourd hui une polémique n 

lawns vive s est engagée entre plusieurs journaux reput 
cams et sem,-republic.,ins. Les plus avancés proclament q 
tih'p'r,IUt a sauvé la France, attaquée par l'Europe i 
teie. Cest assez fau-e entendre qu’on sauverait encore 

fiance si le pouvoir tombait aux mains de la republiai 
car, on je «ait, le premier article de son programme a te 
jours ete la guerre générale. Nous devons8 dire toute!
thèse" eteso°u.fenteS î'n rfpM^ue’ le ^We, désavoue ce 
these et soutient qu il n y avait aucun rapport entre la <
fense héroïque du territoire et les massacres qui ont eus 
gianle les souvenirs de cette époque. A e

Le Monde est, comme oh sait, rédigé par M de La M
TCû T“**™*' ”■ I-'»»»“»'“
% La Menna,s, et ses aims, si la direction des affaires 
l'ai tenait aux montagnards? Ou l’a dit ,
dant€|P0UVa-t ?on)Ptersur des a"‘is nombreux et'vériùl 
doch in Part' re|,f!1Cain;,0a a’dit «J’Armand Carrel : . Si 
le n' es. eus?e,lt »riomphes, il neut pas gardé lonete.i
Tarpëem'e ’ U ^ paSid du Capitole à la§ro,

Si
des inauguraisommes Lien informés, il y aura à l’avenir lors

‘ons de sections du chemin de fer, deux retours

LE BOLïTIÓÏÏE

gratuits ; l’un à six ou sept heures du soir, pour les person­
nes non invitées au banquet ou au bal; l’autre à une heure 
ou une heure et demie do matin, pour les personnes dési­
reuses d’assister au bal. Les cartes d’invitation ne seront va- 
labiés que pour ces deux retours, et ne seront plus reçues le 
lendemain et le surlendemain, comme cela a eu lieu jusqu’à 
présent. (Ind.)

Elections de la garde civique du premier' ban formant la 
compagnie des voltigenrs de la première légion, en vertu de 
l’art. 4 de la loi du i janvier i835 , qui ordonne de procé-> 
der à la réorganisation des compagnies sédentaires.
M. Constant préside l’assemblée. MM. Ory, Gérard et Ch. 

Herlenveaux, ayant droit de voter, sont appelés à siéger 
comme scrutateurs.

M. le président déclare la séance ouverte à n heures i|2. 
Après s’être assuré que la liste des éligibles a été soumise à 
l’inspection des ayant droit de voter, il rappelle qu’il s’agit 
d’abord des élections pojir le quartier de l'Ouest.

Le scrutin est ouvert pour les places de capitaine;
L’appel et le réappel sont faits par le secrétaire.

E Les votans sont au nombre de 49; les bulletins 491 d’où il 
résulte que la majorité absolue est fixée à a5.

M. Pierre Joseph Jacob, entrepreneur, est nommé capitaine 
à une forte majorité.

— Nous apprenons avec un véritable plaisir et nous nous
empressons d’ànnoncer à nos concitoyens que , conformé­
ment à la demande que nous avons faite dans notre n# du 12 
courant , M. Nothomb, ministre des travaux publics, vient 
d’inviter la Grande-Harmonie de Bruxelles à embellir parses 
accord* la fête de l’inauguration du chemin de fer à Garni , 
invitation que ce corps de musique a acceptée. Honneur 
au ministre qui contribue datant de manière à favoriser notre 
ville 1 (Const, des Flandres.)

Les nouvelles du combat que nous donnons par la voie de 
Londres, sont conformes aux nouvelles télégraphiques reçues 
par le cabinet français. (Voir Portugal.)

— On assure que l’administratiou de la Société de Com­
merce de Bruges, par suite de l'autorisatiou royale qui lui 
permet d’émettre des bank-notes , vient de s’entendre avec 
la Société Générale pour favoriser l’industrie nationale, afin 
que ces bank-notes soient payées à bnreau ouvert tant au 
trésor de la Société Générale à Bruxelles , qu’à la caisse de 
ses agens à Bruges et à Anvers.

— Nous apprenons que les travaux sur toute la ligne du 
chemin de fer entre Gand et Ostende seront entièrement 
achevés pour le mois de juin i838 au plus tard. (Em.)

— Nous lisons dans la Gazette Musicale de Paris : « Un 
des plus beaux et des meilleurs violons connus de Stradiva 
rius, vient d’être acheté 5,ooofr. à Paris, par M. Wery, vio 
Ion solo du roi des Belges, à M. Tbibont, luthier du roi. Il est 
à regretter que des instrumens aussi rares passent depuis quel­
que temps en pays étrangers. »

— On lit dans une feuille anglaise du 5 septembre : 
o Le bailli de Selkirk (Ecosse) s’est assis à table pour dî­

ner, ayant un pantalon fait de la laine qui était encore le 
matin sur le dos d’un mouton. Dans le court laps de temps 
de onze heures et demie, la laine a été coupée sur l’animal ,
noüoyPô, tsinta, Blco r tiacUB c! oonvorlic on %» n pantalon,
Une partie du même drap a été envoyée le meme jour à 
Glascow, pour en faire aussi un pantalon à M. le bailli Gib 
mour,l’un des associés de la maison Brown et compagnie. Un 
nouveau moulin établi par ce dernier auprès de Selkirk , a été 
inauguré par cette opération de l’industrie manufacturière, 
accomplie avec une si étonnante rapidité.

— M. Ruxtiel, sculpteur belged’un grand mérite, vient de 
monrir à Paris à l’âge de 62 ans. Il était né à Liège.

— Le sieur Rossignon (H. J.),géomètre de première classe 
en non activité, est nommé en ladite qualité, pour le ser­
vice de la conservation du cadastre, dans la province de 
Liège, en remplacement du sieur Dallemagne (J. G.), ge'o- 
inètre de première classe à Stavclot, démissionné sur sa de­
mande.

— Le carrousel qui aura lieu dimanche à Louvain sar la 
place du Peuple sera très brillant. Plus de 5o jeunes gens de 
la ville et officiers de lanciers y prendront part. Us seront 
habillés en gentlemen ; chapeau noir, habit court, pantalon 
blanc collant, et bottes à retronssis. Plusieurs estrades seront 
élevés autour de la place pour les autorités et le» invitées.

— M. Evrard, ingénieur civil et professeur de physique à 
Valenciennes, vient d’inventer une machine à faire des bri­
ques qui est destinée à rendre de grands services à une époque 
où les constructions se multiplient dans toutes les localités. 
Une commission prise dans le sein de la Société d’agriculture 
de cette ville a suivi les essais qui viennent d’être faits et qui 
ont eu un plein succès. Un brevet d’invention va assurer à 
l’auteur la propriété de cette machine , dont l’usage devien­
dra général. (Echo de la Frontière.)

CHRONIQUE JUDICIAIRE-
LE PAUVRE PETIT.

Pauvre petit enfant qu’il est intéressant ! Comme sa jolie figure blan­
che et rose tranche bien sur ces faces basane'es d’enfans piémontais 
qu’un jdélit semblable au sien amène sur le banc de la 7' chambre ! 
11 est prévenu d’avoir mendié , et comme rien ne lui parait plus naturel 
que de demander du pain quand on a faim, il a demandé de quoi 
manger à de beaux messieurs qui sortaient de bien diner d’un restau­
rant en renom. Les beaux messieurs ont remarqué sa jolie fi°ure et 
lui ont donné des petits sous avec lesquels il a été acheter de la ga. 
lette. Des inspecteurs de police ont arrêté le pauvre enfant comme 
mendiant, et voilà pourquoi il est aujourd’hui traduit en police cor­
rectionnelle Il déclare se nommer Charles Joseph Le Jaille.

M. le président Perreau de Chezelles. Vous avez demandé l'aumône,? 
Le Jaille. — Non , Monsieur, J’ai demandé pour avoir du pain , voilà 

tout... J’avais bien faim , allez!
M le président —Il n’est pas permis de demander l’aumône, 
l e Jaille. — Quand j’avais papa , je ne demandais pas : il me donnait 

de quoi manger mon papa.
M. le président. — Vous n’avez donc plus de papa ?
Le Jaille. —Non , Monsieur , il est mort.
M. le président. — Avez-vous votre maman?
Le Jaille, — Je n’ai ni papa ni maman.
M. le présitoh— Eihya’Ç «ffÿrti Yffl» a’ayes &i pwç ai mue,

vous n'avez ni domicile, ni moyen d’existence , personne ne voué 
réclame ?

Le Jaille avec un gros soupir. «— Non, Monsieur, je n’ai personne 
qui pense a moi.

Une bonne dame. , dans l’auditoire. — Est-ce qu’il me serait permis 
de réclamer cet enfant ?

M. le président.-Approchez-vous. Comment vous appelez-vous?
La bonne dame.— Je m’appelle Mme. Félix, tenant cabinet litté­

raire à Boulogne. Je n’ai pas d’enfant et je me chargerai bien volontiers 
de ce petit , s’il veut être bien sage.

Le Jaille. — Oh ! oui , je serai bien sage, madame ; je serai bien sage.
M. le président. — Le tribunal vous remettra cet enfant. Cette bonne 

œuvre vous honore infiniment.
Le Jaille , que , sans la réclamation delà bonne dame, le tribunal 

allait être forcé d’envoyer pendant plusieurs années dans une maison 
de correction , est mis en liberté et confié à sa bienfaitrice improvisée«

Cela portera bonheur au petit cabinet littéraire de Boulogne.

THÉÂTRE.
Hier dimanche, les débuts étaient nombreux à notre théâtre. On don* 

nait le Pré aux Clercs , et Estelle ou le Père et la Fille. Dans ces deux 
pièces, M. Gustave faisait son premier début par les rôles de Soligny et 
de Comminge. Cet acteur nous a paru doué d:un fort bel organe ; nous 
pourrions dès aujourd’hui émettre quelques observations sur le jeu et la, 
tenue de M, Gustave, mais nous préférons attendre son second début.

Mlle. Céleste , dans le rôle de Marguerite du Pré aux Clercs , MM* 
Paul-Cannut, dann celui de Cantarelli, et Jouard dans celui de Girot, 
faisaient également leurs premiers débuts; M. Berlon en était à son sen 
cond v il jouait le rôle de Mergy.

Nous avons une tâche difficile à rerà^lir , et nous l’abordons tout de 
suite : nous allons nous occuper de Mlle. Céleste , engagée pour l’emploi 
de forte chanteuse. Cette dame a très-peu de voix; son organe est 
faible; sa diction a paru (lourde ; elle est froide et un vice de pronon­
ciation assez marqué ne sert qu’a faire ressortir encore ces défauts; Mlle« 
Céleste ne savait pas son rôle; elle a souvent manqué de mémoire; faut« 
il mettre sur le compte de l’émotion visible qu'éprouvait cette actrice , 
les imperfections que nous met de signaler ? Nous le voudiions. 
Attendons.

Nous n’attendrons pas pour porter un jugement sur le mérite de MJ 
Paul Cannut; sous les traits de Cantarelli, il a captivé tous les suffrages $ 
nous le regardons Comme faisant partie de notre troupe.

M. Jouard, qui débutait par le rôle de Girot, parait doué d’un 
bon organe et d’une voix timbrée. Pour une seconde basse, il a chanté 
assez bien le duo du premier acte. Ce soir, il paraîtra dans le rôle de 
Bartholo , du Barbier-, là , on pourra mieux l’apprécier.

M. Berton ; qui en était à son second début, jouait Mergy. Il a chanté 
avec beaucoup de goût l’air du 1er. acte; mais une note malencon­
treuse , à la fia du morceau , a failli faire perdre la bonne opinion qu’on 
avait conçue de lui. Il avait une mise soignés, et tout-à-fait conforme 
à celle de l’époque; sa diction est de bon ton , sa tournure est élé« 
gante; il est à regretter qu’il n’ait pas un peu plus de moyens. 
Peut-être, lorsque l’émotion ne paralisera plus son organe, pourra» 
t-il se montrer avec plus d’avantage ; ceCi pourra aussi dépendre de M. 
Ferdinand , ainsi que des accompagnateurs. Puisque nous parlons de cea 
messieurs , nous ferons remarquer qu’il est fortement à désirer que lèé 
instrumens en cuivre accompagnent d’une manière beaucoup moin* 
bruyante.

Dans le rôle de Nicette, Mde. Josse-Ernest a donné une nouvelle 
preuve que son intérêt, bien entendu , serait d’abandonner les roles de 
jeunes et de secondes chanteuses. Cette actrice pourrait-elle aborder, avec 
Confiance dans le succès, les roles da Page , <du Comte Ory, d’Eudoxie de 
Lestocq , et beaucoup d’autres aussi imporlflns.

Mme. St. Ange a fort bien chanté la jolie romatifee : Rendez-riioi ma 
patrie. Cet air est bien dans sa voix. Il n’ea-est pas de iBême’ de l’aie 
du second acte : il est plein de difficultés , et la vocalisation n’est pas 
l’une des qualités les plus brillantes de notre prima dona. Mme. St. Ange 
a une belle voix, large et sonore ; en général ces sortes de voix rendent 
moins bien et moins facilement lés fioritures, que les voix Jprivées de 
ces qualités; aussi lui conseillerons-nous de simplifier les traits, les 
difficultés, qu’elle exécutera toujours avec peine et souvent sans succès. 
Le chanteur ne doit jamais hasarder devant le public, un trait qui de« 
mande du travail ou qui soit au-dessus de, ses moyens ; il y a plus, Il 
doit même rester au-dessous, car il faut toujours faire la partdé l’émo­
tion que doit lui inspirer l’auditoire.

En parlant d’émotion . Rfiiu flîmRR rjt«* pa Aoaatxmnnti parais sait s’être 
empare hier de tous les acteurs ; le spectacle s’en est ressenti ; c’était 
en quelque sorte , à qui manquerait de mémoire : aussi le chef d’or« 
chestre et le souffleur ont dû avoir une rade soirée. '

Cette dernière observation ne s’applique pas aux chœur» ; ils ont 
été exécutés avec- un ensemble et une justesse que nous nom plaisons 
à signaler. r

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Quatrième représentation de l’abonnement Deuxième début de MM. 

Silvain, Roger, Hermann , Jouard et Paul-Canut. Ire. représentation 
de la' reprise de : LE BARBIER DE SEVILLE , opéra en quatre’actes 
de Rossini. — tre. représentation de là reprise de RENàUDIN DE* 
CAEN , vaudeville en 2 actes«

Au premier jour, ROBERT LE DIABLE.
L’administration à l’honnenr d’informer le» personne» qui désirent 

devenir locataires d’une loge ouverte au premier rang, que lle n» 6 se. 
trouve vacant. * 66

ETAT CIVIL »E LIEGE , no 16 sîpïbxbrh.
Naissances : 3 garçons, 3 fille».
Décès : 3 garçons, 3 hommes, 4 femmes, savoir :L. Defossé, âgé de

66 ans, armurier, faubourg St. Gilles , veuf de M. J. Farcy._J. N. Go-
dard, âgé de 63 ans, journalier, faubourg Vivegnis, époux de M. C. Xho.
let. •—J. B. Simon, âgé de 26 ans, remouleur, demicilié à Salmagne, 
célibataire. — M. C. Stracmanck . âgée de 56 ans, domestique, rue dix 
Vert-Boi*. — C. Bouvier , âgée de 54 ans, sans profession , derrière St.- 
Pholien. — M. F. Daniel, âgée de 4? ans, sans profession , rue ,Grande-« 
Bêche, veuve de A. J. Goulet. — C. A. A. Billy, âgée de 21 ans, sans 
profession, rue Entre-deux-Ponts ; épouse de A. M. H. Vanderheyden A. 
Hauzeur.

ANNONCES.
CHANGEMENT DE DOMICILE?

LES DAMES REMACLE ont l’honneur de prévenir le pnJ 
blic, qae leur ÉTABLISSEMENT , pour l’éducation des jeunes 
Demoiselles, Faubourg St.Margaerite , sera TRANSFÉRÉ , A 
LA RENTREE DESOLASSES, les premieres jour» d’octobre , 
au FAUBOURG St.GILLES, N® 54a. 1681

LA. VENTE par licitation do MOULIN A FARINE et 
D’AUTRES BATIMENS avec 3 bonniers de j'ardin , verger et 
cotillage, situé» au Bas-Rieu , n° i3g, à Liège, de tentes 
situées à Rosoux et de rentes, annoncée pour le six du cou­
rant , n’ayant pas en lien à cause de l’absence de i’nn des 
vendeurs, est définitivement remise an MERCREDI 20 de ce 
mois, à 9 heures du matin, au bureau de M. le juge de paix 
Chokier, rue Mont St-Martin, à Liège.

PAQUE, notaire.

On DEMANDE des APPRENTIS ; il» recevraient re­
entrant uae rétûbutigoj S'adosser aa bureau de cette f<wlle3



LE POLITIQUE.

YEMTE PUBLIQUE
DUNE BELLE COLLECTION

IB ÏAÎIIEA'U
Le notaire Edouard LAMME de résidence en la ville 

de GAND.

VENDRA PUBLIQUEMENT
UNE RICHE

<ËüiL£i<Ëæit<Dsr ©i tâias&wa;
DÉLAISSÉS PAR FEU MADEMOISELLE MARIE MAES ,

Décédée, propriétaire à Gand , en son hôtel , au coin 

du Sablen , n° î.

La vente aura lieu le MERCREDI a5 octobre 1807, et 
jours suivans , depuis 9 heures du matin jusqu’à 3 heures de 
relevee , audit hôtel, où les tableaux seront expose's publique­
ment deux jours avant ladite vente.

La vente se fera en francs , avec augmentation de 1o ojo 
pour tous frais , sur les conditions à prélire.

Le catalogue se trouve EN VENTE chez LEMARIÉ frère , 
libraire sons la Tour , au prix de 3o centimes. 170I

MM. HAMAL et OPHOVEN j avocats, en qualité' de syn­
dics à la faillite de G. PLUMIER , font savoir que :

LA GRANDE MAISON à porte cochère ,avec cour et autres 
bâtimens, contenant une distillerie et une sucrerie ainsi que 
les cuves , chaudières, pompes, tonneaux et autres ustensiles 
servant à les activer , situés à Liège, rue des Ecoliers, sous 
le n° 223, ONT ÉTÉ ADJUGÉS AU PRIX de 3o,ooo francs, 
et qu’on peut, jusqu'inclus le 16 de ce mois , à midi, les 
SURENCHÉRIR d’un 20e., en en fesant lade'claration devant 
le notaire PAQUE. i654

DES

ARMES DE GUERRE.
En vertn d’nne autorisation de M. le ministre de la guerre 

en date du 14 septembre 1837, n° 219, 3* division , et sous 
son approbation ulte'rienre,
|LE LIEUTENANT-COLONEL INSPECTEUR DES ARMES

METTRA EU

ADJUDICATION PUBLIQUE
LA FOURNITURE

DE 15,000 DOIS DE FUSIL 1777 SECS;
C'est-à-dire ayant trois ans de conpe dont deux de maga­

sin, et de 5ooo non secs ou récemment débites : cette adju­
dication, divisée en lots de 5oo, aura lieu par bulletins ca­
chetés au bureau de l'inspection , rue Haute Sauvenière , 
n» 35, à Liège, le 3o septembre 1837 ,à 11 heures du malin. 
On peut prendre connaissance, au même local, des conditions 
de l'adjudication , tous les jours de 8 à 10 heures du matin.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

LE CONSEIL DE FABRIQUE DE L’EGLISE DE SAINTE 
CROIX , A LIEGE , FERA PROCEDER,

LE 26 SEPTEMBRE , A 10 HEURES DU MATIN,

A JL’ADJUDICATION PUBLIQUE

A exécutér pour agrandir et approprier de vieux bâtimens, 
situés dans les cloîtres de la dite église.

On peut s’adresser à la maison pastorale pour voir les plans 
et devis. Les soumissions cachetées devront être remises au 
plus tard la veille au soir, 1673

Tasraa
D’UNE BELLE

IMS®! ». ©OMMlMIj,
AVEC UN JARDIN DERRIÈRE, 

pour en jouir le 24 décembre prochain.

Cette propriété SITUÉE AU COMMENCEMENT DU FAU­
BOURG St-MARGUERITE, N° 54 , à LIÈGE , consiste ez- 
une grande boutique, 4 pièces, cuisines et buanderie au ren 
de chaussée ; trois belles caves ; six chambres aux étages, dont 
plusieurs avec cheminée en marbre ; grands greniers, cour, 
pompe , citerne, fournil et un jardin plante' de bons arbres, 
traversé par le ruisseau des moulins, et dans lequel il se 
trouve ufl bâtiment avec souterains , le tout d’une conte­
nance d environ 32 ares.

LA VENTE aura lieu AUX ENCHÈRES, en l’étude et par 
BIAR, notaire, à Liège , le MARDI 19 

SEPTEMBRE 1837 , à 2 heures de relevée.
On peut voir la propriété tous les jours. i485

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIÈGE.

EN CONCESSION DES

MINES D’ALUN,
PLOMB, MANGANÈSE ,

SOUFFRE DE PYRITES OU TERRES PYRITEUSES ,

DS CALAMINE,
DE TOUTES ESPÈCES DE SULFATES A BASES MÉTALLIQUES 

ET DE TOUS AUTRES MINERAIS QUELCONQUES ,

( A l’exception du fer déjà demandé par les pétitionnaires)
gisants

SOUS DES TERRAINS DUNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE 

DE

576 HECTARES 21 ARES 62 CENTIARES,
DÉPENDANS DE

LA COMMUNE DE BEN.
Par pétition enregistrée an gouvernement de la province 

de Liège , le 6 septembre 1837, sons le n° l5g3 , du réper­
toire particulier, les sieurs Pierre Joseph Francotte et les hé­
ritiers Charles Lamarche, domicilie's à Liège , et Joseph 
Desoer, de Ben Ahin, ont demandé la concession des mines 
d’alun , plomb , manganèse, souffre de pyrites ou terres 
pyriteuses, de calamine, de toutes espèces de sulfates à bases 
métalliques et de tous autres minerais quelconques ( à l'ex­
ception du fer déjà demandé par les pétitionnaires ) , gisants 
sous des terrains d'uDe étendue superficielle de cinq cent 
septante six hectares vingt un ares soixante deux centiares, 
dépendans de la commune de Ben et dont la délimitation 
est ainsi qu’il suit :

AU NOM),
Partant à la rive gauche de la Meuse à 13io mètres en 

amont de l'angle Sud-Est de la fabrique de genièvre , appar­
tenant à M. Goilignou, à Bas-Oha , en suivant la rive gauche 
de ce fleuve jusques vis avis l’angle susdit de la fabrique 
Collignon.

A L’EST ,
De ce point par une ligue droite longue de onze cent qua­

tre vingt mètres s’arrêtant à l'intersection du ruisseau dit des 
Houillères avec le chemin dit aussi des Houillères au lieu dit 
Spiroux ; de cette intersection par une 2111e. ligne droite 
longue de six cent soixante dix mètres , se terminant à la 
rencontre du chemin dit des Meuniers, suivant ensuite le 
chemin des Meuniers jusqu’à la rencontre de celui dit de 
Dave.

AU SU 13 ET A L’OUEST 9
Prenant alors le chemin de Dave et le continuant jusqu’à 

l’endroit où il est traversé par le ruisseau de Chessin; lon­
geant ensuite ce ruisseau jusqu’à son débouché clans celui de 
Bonssale que l’on suit également jusqu’à cent vingt mètres 
au delà de l’angle Nord Ést d’un étang ou réservoir; de ce 
point par une ligne droite longue de mille huit cent quatre 
vingt mètres, se dirigeant vers Est et s’arrêtant à une borne 
placée à l’angle extrême N01 d-Est du Bois de Gives , dite à 
la discussion; puis par une autre ligne droite longue de 
mille sept cent ving mètres, se dirigeant vers Nord en pas­
sant à cent dix mètres en amont d'une rampe qui se trouve 
à la route de Namur à Huy et qui se termine à la rive gauche 
de la Meuse, point de départ,

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers, outre 
la redevance proportionnelle, une redevance fixe de vingt 
cinq centimes par hectare.

LA DEPUTATION PEÏOI AN EXT E~
DU

CONSEIL PROVINCIAL,
DE LIÈGE,

EH EXÉCUTION DE LA LOI DU »I AVRIL 1810 ,
Arrête :

to Les colleges des bourgmestre et e'chevins de Liège , Huy , 
et Ben-Ahin , feront afficher pendant quatre mois consé­
cutifs , la demande en concession ci. dessus analysée; ils 
feront aussi publier cette demande chaque dimanche à l’i-sue 
de l’office devant la porte de la maison commune et de 
l’église paroissiale.

20 Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous, jusqu'au dernier jour du 4” mois de 
publication ; il pourra être pris au bureau des mines de 
l’administration provinciale plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit.

3° Immédiatement après l’expiration du 4e mois , les au­
torités susnommées noos adresseront les certificats constat 
tant les publications et affiches, ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans doux des journaux de la pro­
vince et expédié aux collèges prédésignés.

En seancë à Liège ,1e 12 septembre 1837,
Présens : MM. baron Vandensteen, gouverneur président, 

Delfosse, Scronx,Hubart, Lhoneux et F. N. J. 
Warzée, greffier , qoi ont signé à la minute.
Pour expédition conforme :

Le greffier provincial,
F. N. J. WARZÉE. I7o3
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VILLE DE LIÈGE.
Logemens militaires—. Rôle de répartition pour le guariiei 

du Sud.

Le college des bourgmestre et éclievins informe de non 
veau les ha bilans du quartier du SUD , que le rôle de la tl 
partition des logemens militaires pour ce quartier , récem 
ment revise est soumis à leur inspection ,afin qu’ils puissent 
nable eUr* observatlons °" réclamations s’ils le jugent couve

Ce rôle est déposé au bureau de police à ‘l’hôtel de ville 
e I examen peut en avoir lieu, savoir : les mardi, mercredi 
vendredi et samedi jusqu’à la fin de ce mois, de ï heures àf 
heures du soir.

A 1 hôtel de ville ,1e 13 septembre 1837.
Le président, Louis Jamme.
Par le college : le secrétaire, Demany.

BOURSES.
PARIS, LE I’6 SEPTEMBRE.

Cinq pour cent, 
Trois pour cent, 
Act. de la B. de Fr 
Napl. Cert. Fate. 
Esp. Ardoin t83t

108 30 
79 55

* » »a »a
98 20 
2t Vn>

Esp. D. difF. s. int. 
• Dt. pas. s. int. 

Belgiq. Empr. (832 
Banque de Belg. .

» «p
4 7(8

»» «[» 
1450 »»

3»;,,,consolidés _ . 
Bel. em. 1832 C. D. 
Holt. Dette active. 
Portugais, 5 p. c. . 

Id. 3 p. c. .

LONDRES, LE l4 SEPTEMBRE.

91 7(8 
103 1(4 

52 7(8 
39 3(4 
25 < [2

Espagne. Cortès. ,
Diirérées..............
Passives. ... ,, .
Russie.................
Brésil. Emp. 1834.

20 »(» 
7 1(8 
5 »p

tto
86 87

AMSTERDAM, le 16 septembre.
Holt. Dette active.
Dito 2 1(2............
Ditlérée..................
Billet de change. 
Syndic, d’amort..

• 3 1(2. .
Soc.decomm. P.-B 

» nouvelle.
Russie, H. et O. 5 

» 1829 ,5

IÜ0 15(16 
52 3(16 

29(32 
22 1(4 
93 3(8 
75 3(8 

157 7(8
V» »I»

104 1(4 
104 3(4

Inscr. au gr. livre 
CertiQ. à Amst. . 
Pologne. L. fl. 300f. 
Lots de Rd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd...............
Dette differ, anc. 

• nouv. 
» passive. 

Autriche. Métal. 5.

66 1(2 
ut »(» 

»•s fl [a
»»» »(» 

18 7(16
v» fl(n 

a a [fl 
» fljfl
B fl (fl 

Vfl» fl [fl

ANVERS, le 16 septembre.
Arveks. Det. actiy.

» Det. dilf.ér. 
Emp. de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remboursai). 
Actbichb. Metalli. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250.
• de fl. 500. 

Polos. Lots 11.300.
• fl. 500. 

BRÉSIL. E. à L 183 1 
«sr*G, Emp. I83l. 

D. dif. 1834. 
Dit. p. 1834. 
Dette diff. .

106 1(4 
45 »(» 

tOl 7(8
«» »[» 
97 1(4

<05 » [fl
» » » » [a 
43O B (fl 
692 Ô (fl 
lt4 » [A 
(34 1(4 
86 1 (4 
18 5(8 

» » |0 
O D [O
7 »I»

IUVLES. Cert. Falc.l 9|a[» 
«tat-ro. Lev.<832. (00 » J»

à An. (834.1 g7 ((2

CHANGES.

\mst., c. jour9. . 
Rotterd., Idem . 
Paris, Idem .

» 2 mois,
bond. p> Estr. c. j 

* 2 mois
dam. p’40 HB.c. j 

» 2 mois
Bruxelles et Gand

(|4 av. 
((4 av. 
1(8 av, 
5(8 0(0 p. 
40(3 Q2
40[
35 1(4 
35 l[tS 
1(4 .1«
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L”active Espagnole a été avec pea d’affaires à notre bourse A 
jour , malgré la hausse à Londres et de Paris, — Ardoin ouvert I« 
et reste 18 t|2 au comptant.

Primes à un mois 18 3(4 dont t p, c. cours.

DU 17.
Il s’est fait peu d’affaires auj ourd’hui en fonds espagnols. — Ar 

ouvertlS 3(8 et reste (8 ([2 cours à demain.

lloyd bruxellois, le 17 septembre. (2 heures du
FONDS PUBLICS 
Emp. Rots. 5 p. c, 

fl 3'i m. 4 P c, 
Espagne. D. active 

» fin cour.
» diff. (830
» » (835.
» Det. pass.

ACTIONS.
(01 3|4 Soc. génér. en ü
92 3jl » ém de Paris.
(8 1 f2 P Société de Com. .
(8 3(8 P Banque de Belgiq.
— Société nationale.
— Mutualité industr.
RS".. Actions réunies. .

791 
(675 
(39 '1* 
(40 !|2 
(26 »1» 
(12 1(2 
(02 »1”

P
P
,T

h
P

VIENNE, le 9 septembre. 

Métalliques, (05 ((4.-— Actions de la Banque, x382 »[*•

Imprimerie de J.-Ble, Nossehï , rue du Pot-d’Or, n° 622, »


